
 
 
 
 

 
Pour le cinquième mois consécutif, le chômage continue de progresser. Cependant, 

cette croissance a tendance à s’atténuer et elle diminue depuis 3 mois : 6,5 % d’augmentation  
en décembre contre 11,40 % en novembre et 21,29 % en octobre. 

A la fin de l’année, on dénombre sur l’archipel 295 demandeurs d’emploi inscrits en 
catégorie A soit un indicateur de chômage qui s’établit à 9,24 %, valeur proche de la moyenne 
annuelle (8,95 %). 

 On observe une profonde dichotomie entre les hommes et les femmes. En effet, alors 
que tout au long de l’année, la part des femmes augmentait de manière significative dans le 
total des inscrits, on avait un équilibre qui pouvait se constater en novembre et ce mois-ci, 
c’est l’inverse qui se produit : le chômage des hommes est en forte croissance et celui des 
femmes diminue. Ce qui fait qu’aujourd’hui, les femmes ne représentent plus que 47,8 % du 
total alors qu’elles ont constitué près des 2/3 des inscrits à la fin de l’été. 

Cette tendance est la traduction dans les chiffres de l’augmentation du nombre 
d’inscrits dans le secteur de la construction, essentiellement masculin. 

 
Le chômage de longue durée continue sa lente mais régulière diminution. On compte 

49 demandeurs d’emploi de plus d’un an à Saint-Pierre et Miquelon. 
 
La baisse déjà relevée le mois dernier en ce qui concerne le chômage des jeunes, se 

confirme en décembre. Il reste néanmoins 79 jeunes inscrits à Pôle Emploi à la fin de l’année. 
La structure par âge sur l’année est la suivante : les adultes de 26 à 49 ans correspondent à 
64,7 % des inscrits, les 50 ans et plus totalisent 19 % et les jeunes (moins de 26 ans) comptent 
pour 16,7 %.  

 
Les bas niveaux de qualification (niveaux V et VI de l’Education nationale) sont 

toujours surreprésentés dans la demande d’emploi. Ce noyau dur qui, à défaut de posséder les 
qualifications requises, aura des difficultés à intégrer le monde du travail, doit faire l’objet 
d’une attention et d’un effort soutenu si l’on ne veut pas que leur part, qui a encore progressé 
pour atteindre plus de 70 % aujourd’hui, n’augmente à nouveau. 

 
Comme nous l’avons vu plus haut, c’est le secteur de la construction, avec son 

phénomène de saisonnalité spécifique qui domine lorsque l’on analyse la part des grands 
secteurs d’activité. Avec près de 26 % du total des inscrits, il précède celui du support à 
l’entreprise (15,25 %), des services à la personne (15 %) et du commerce (13,8 %). 

 
En décembre, le marché du travail a repris de l’activité avec 10 nouvelles offres 

enregistrées et 4 offres satisfaites. Il reste 16 offres d’emploi non pourvues à la fin du mois. 


